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L'art brésilien de 
fabriquer des 
images à partir 
d'images 
MUSÉE DE L'ÉLYSÉE • Deux photo
graphes brésiliens, Vik Muniz et Geraldo de 
Barros, poursuivent une démarche de 
<1abricatiol111 presque similaire. 

MA GAllE GOUMAl 

P 
hotogrûphk brésilil'nnc? On 
Jl(.'1lS<! d'abord.l S('b.lstiàn Sai· 
gildo. J ~s Tl'pUn.:lgCS su r ks 
en fanlS dl' 1'C:Xtl(!t: ou les pJy' 

salIS sans lerre. Mais il n 'y il p.lS que 
Je plllllO-joun1dlislIlc - m(omc ~i 1 ... 
IrJditÎun l'SI tri's ft)ftt' a u Brcsi l - (lui 
.lit ,min; I.'s .'-ljll l'LUS lI ' iIHJi;l'S. le 
Mu~:(' (,1(- l ' I: I~'~I;(, il L.JUSJ 1Hlt' "rrrc 
Sl.llll'SpJfl' .i .kll >: pll!llo!:r.lplw~ br.:· 
si licns ' lui unI l'h\li~i wU' d('II1,Hd,,' 
Jrlistiljlll' ( UIII Cllll ll ITainc, Ill'rSoll ' 
m'Ile. déCOllée. 

Vik Muni1. ct Gcr<l ldo de Barrus 
l'xploilt'llt ~ l 'cnuc·deux. CI la for 
Ull'. Ils aimclll J'crreur. d{olOUrtU'nt 

les images. ceue matière 1)Tl'mièrc, 
pour offrir d 'autres images. Tous 
d l 'UX travaillent aussi énormément 
sur le négatif. qu 'il~ gra ttent ou ur
wupent. avanl de It- mettre cn «la
blcau ~. 

DI.."':> œuvres de ces deux-là. 0 11 

cherche il savoir commcnI elles 0 111 

été élaborées. L'an ~ siluc d.:lns la ré
ponse ('( le résultat démutant, parfois 
énigmatique. Ils n 'ol1l Iklurlant pas 
travaillé main dans la main, Ill' sont ni 
de la même génér.lIion, ni de la 
meme école. Mais il Lausanne j'k' u 
ava nt le vernissage, Fabiana de Bar
ros, fille de l'artiste, a aussi rell:vé ces 
poillls communs. cette même ap' 
proche, cc méme illléré l, mais lIuÎ St' 

concrétisent ensuite différemmcllI. 

L'HOMMAGE DE DE BARROS 
Geraldo de Ba rros est décédé en 

1998Il l'âge de 7 5 ans. La peinture l'a 
amené il la I1hoto ct la phutll au 
design. Quand cn 19<J3, l'Elyséc lui 
consacre u ne rélrospcC1ive, il retrou 
ve un vif intérê t pour la phOIOj;ra
phie ct se lanct' alors dans la série 
~Sobras ~ qui signifie dmlc ou su r
plus en ponugais, Il reprend ses an
ciennes photos, ses souvenirs. il dé
coupe ~s négatifs, les juxtdjlOSe I>O UT 
les intégrer dans celle œ uvre ultime. 

"Sobras_ eSI un testament visuel 
ct personnel ... En 1996. lorsqu'i l m 'a 
montré le résultat, j'ai d 'abord été 

étunnée parce que je ne pensais pas 
qUl' Illun p':-re JlIait revenir illJ pho
Ill, Surtout qu'il é tili, IhlTillySl' c t de
vait se fai re dider-, rdcontc FabianJ 
de Barros . • J 'ai donc re-gdrdé c t j'Ji 
.limé. Mais je me suis rl' ndu compte 
il sa murt que je n'avais pas compris 
cc qu'il vuuL:lit dire alors. Cil r -Su
lIrds ~ n'l'SI p.lS seulemellt son te-Stil-
111l'Ut. C'est un Ih!mrnage il ItlUS Cl'U)( 
qui (lnl Jirnl; soutr.tv,li!. Cl'st stln ,HI 
rl·vuir. un fllluknsé Ul' tOIl! l'l' IIU'i l J 

rJit. ~ 

Oc I\l' til [urm,JI, l'Il nui r l' t hlanc, 
les photos montrét,s laissen t deviner 
les VJl'JnCeS Cil famille- , les ri res ct les 
jl'UX. GerJ ldo de BarrOs redessine IJ 
mOnlagne, invente un lac, acccntue 
les contours. trouve d'autres ~om

melS, ouvre des pistes, Cdsse l'hori
zon. LJ IlJture n'esl pas la sourcc 
d'un quelcollllue éblouissement. L:l 
nat ure est une forme qu'on flt'UI dé
former. La nJtu re n 'appartient Il per
sOline en paniculier mais à celui qui 
sail s'ell servir, qui voit . Tou t comme 
un né!:Jlif app.-.rtiem .1 cclIIi lJui le 
trouve, p.-.s à celui qui l'a r~alisê, di , 
sait-il . 

L'ART DE LA FORME 
A l 'E l ySl~, un espace- est égaie

ment réservé à la série _FolOfor_ 
mdS., en rêférl'nœ il la théorie de la 
Innne. Ces imJges abstraites [0111 

pJrtie de sa première période photu
grJphiljue entre 1940 el 1950. 11 é tail 
a lors su rtuut inspiré pJr l'Jrchitea u 
re nllldem e de S.lO Paulo. Il crée des 
compositions três graphiques. Déjà â 
Cl'Ile époque, au risque de choquer 
les piclOrialistcs, il superpose des 
prises de vue multiples sur un même 
négatif. II recadre, dêcoupe, gralle II! 
négatif ou dessine il l'encre sur 
le lilm, Une démarclll' qui le rJp
proche dl! l'av,lIlt-garde européenne. 
Quelque part ent re MJX Bill c t Bras
saï, 

MAG 

A voirjusqu'au 24 septembre, Musee del'E1y
sée, LaUWVle, ouvert cIu ma au di de 10 ; 
18h, le je jusqu'; 21 h. 

Geraldo d e Barros, dt ici sérit' .. Sabras". 

• 

Portrait d'un homme 
Gendre de Geraldo de Barros, fe ci
néaste genevois Michel Favre a voulu 
rendre hommage a celui qui disait 
que il ia photo appartient a celui qui 
l'util ise» .• 11 est mort au moment où 
j'obtenais tous les soutiens financiers 
pour réal iser ce film .. , dit-il. 
Restaient alors les images, ces fa
meuses chutes qui ont ra it l'objet de 
la derniere série du photographe et 
qu'utilise également Michel Favre 
dans "Sabras em obrasll avec 
d'autres œuvres de l'artiste, des ar
chilles du Bresil et des temoignages 
de ses proches et contemporains, 
Ce documentaire est ainsi aussi riche 
en informations sur un artiste souvent 
oublié que dans sa forme , son esthé
tisme. Il pourrait être un prolonge
ment de l'œuvre de de Barros. Dé
coupage et (re)montage du film 
pourraient ètre interprétes comme 
des dins d 'œil a une carrière qui a 
toujours évolué, a précédé les mou
vements art istiques. 
Alors que l'expressionnisme est au 

centre des activités d u Groupe 'tN, 
qu'il a c:ofondé, Geraldo de Barros le 
quitte pour se consacrer â la photo. 
Pionnier de la photographie abstraite 
au Brésil, il obtient une bourse pour 
étudier la photographie.il l'étranger. 
Mais â ce moment-la, il est plus inté
ressé par la gravure et la peinture , En 
Europe, il rencontre Max Bill. 
De retour au pays, il se lance dans le 
design et le graphisme. Il fonae Uni· 
labor selon un modèle de commu
nauté de travail qui crée des meubles 
aux formes épurées destinés.il la clas
se moyenne. Il quitte Unilabor d ont il 
sent les limites de la formule pour 
fonder Hobjeto, une autre fabrique 
de meubles qui sera rapidement l'une 
des plus importantes du Bresil. Mais il 
continue aussi â peindre. J usqu'a son 
retour a la photographie auquel per
sonne ne croyait. MAG 

Michel Favre, .Somas em obfu_, ; voir ; Ge
neve au dnêma Spo.rtnik et dès le 12 ;Villet ; 
Lausanne ail cinema 8en~J\ 


